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Une heure au repos 
avec les *' Tour de France " 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Dans llendaye, élégante et souriante, c'est 

la grunde veillée (larmes. N'allez pas enten­
dre par cela qui les coureurs vivent une 
tournée do fièvre intensive avunt d'aborder 
les « juges de paix ». aux pieds desquels, pour 
qu'Ut puissent mieux sa recueillir, on o fait 
patienter I II tes hommes pendant une tren­
taine d'heures. Non., c'est le calme, car il ne 
s'agit pas de se dépenser inutilement, puisque 
demain, ce ton! des muscles en bon état qu'il 
faudra présenter pour être admit <t l'honneur 
de continuer la grande randonnée. 

Pour commencer dignement cette journée, 
qui tranche quelque peu sur celles que nous 
venons de vivre depuis le départ .de Pari', 
toute la caravane a fait la grasse matinée : 
coureurs, suiveurs, élC-.., et je vous assure 
que je n'ai pas eu besoin de me forcer pour 
suivre le mouvement général. 

l'ai commenté ensuite la traditionnelle visite 
chez les coureurs, et, a tout seigneur tout 
honneur, me voici parmi les « bleu-ciel », qui 
jusqu'à ce jour ont tenu les premiers rôles 
élans la grande épopée en vingt-deux épisodes-

Ces poulains de Ludovic * Cassent la 
troùle », c'est-a-dire qu'ils dévorent. Voila le 
meilleur symptôme que l'on puisse découvrir 
sur la forme d'un homme : s il a bon appétit, 
c'est qu'il tient le coup, un homme fatigué ne 
mange pas. Le grand Kick, tactivrne comme à 
ton habitude, doit te remémorer tes exploits 
îles années précédentes dans la grande seine 
qui va se jouer demain, et « in petto « com-
bine déjà, son plan. Le pétulant Rebry. un 
paquet de nerfs .ne tient pas en place, et. 
ytrwaecke, devant un vin rouge, est détaché 
ée 'ouïes contingences terrestres. 

Rien a craindre ici, aussi Ludovic a le sou­
rire. S'il ne tombe pas une de ces tuiles 
comme il s'en décroche seulement dans la 
montagne, « Alcyon • sera toujours premier 
demain, et l'ami Frantz, en qui le manager 
place ses plus chers espoirs, aura longtemps 
encore le maillot d'un jaune à faire pleurer 
d'envie les morts les jjft/s malchanceux que 
Xa terre a portés. 

Un peu de couleur locale. Voici les « bérets 
basques », des hommes dont les yeux brillent 
de joie et d'espérance sous un soleil revi­
vifiant. Le Midi a bougé, lontan et tes hom­
mes sont venus à Paris, Us ont fait un petit 
tour par la Bretagne avant de revenir « au­
réolés de gloire • vers leurs montagnes, et 
inu milieu de leurs amis, fêlés, choyés, adu­
lés, le Tour est û eux. Ah, ce soleil qui chante 
dans les cceurs I Mais il faut avoir l'accent 
des gens d'Ici pour bien savoir quelle force, 
quel joyeux entrain, il déverse partout. Fon-
tan c'est « l'homme * de l'équité, interrogez ses 
coéquipiers, pour eux c'est en même temps que 
l 'ami un chef et un grand chef. Oue nous ré-
serve-t-it demain f Soyez sûrs, en tous cas, 
liu'il sera sérieusement épaulé par les Autaa. 
Calmette, Mouveroux, etc.. « La gloire qui 
fait marcher le commerce », telle est l'ensei­
gne de ce clan, car chacun des équipters a ton 
petit commerce de vélos, et vous comprenez 
bien que la machine qui a conduit à l'hon­
neur le vendeur est incomparable pour les 
acheteurs. 

Voici les Australiens f Figures glabres, ces 
hommes là doivent avoir un rasoir dans leur 
poche pour être toujours aussi fraîchement 
rasés f Opperman a le sourire, ce qui ne le 
change pas. il sourira encore demain en 
grimpant Aubisque et le Toumalet. Opperman 
n'en doute pas, et me souvenant de l'avoir 
constamment vu monter les eûtes sans bouger 
de sa selle, je m'ê demande austl si demain, 
quand « Hoppy » se dandinera * en dan­
seuse », il n'ira pas recevoir, à Luchon un 
double bouquet, car vous savez que le. bon­
homme est si populaire que même battu il te 
trouve toujours une accorte demoiselle pour 
fui offrir des fleurs. On n'a jamais manqué de 
confiance dans le team « Rawat », et aujour­
d'hui les sourires sont encore plus larges 
depuis que ce vieux « rlieval de retour », 
comme on appelait Bainbridge, s'est permis 
de montrer, c'était hier avant d'arriver A 
Bordeaux, qu'il savait être à l'occasion un 
« pur sang » Dans le monde du turf, on 
attrait que Bainbridge redevient à la « cote », 
mais Je doute quand même qu'il grimpe aler­
tement celles que nous aurons demain. 

'Alléluia ! Alléluia ! Les cloches sonneront-
tllcs demain en l'honneur des « clochetons » ? 
iVe vous avisez pas d'aller demander à Alibert 
ti ce sera le olas f La nourrice prudente 
qu'est aujourd'hui ce manager pour ses hom­
mes, a une pteine confiance dans son team, 
qui. jusqu'à ce jour, n'a pas complètement 
nonné sa mesure. Alibert a voulu amener bien 
frais aux pieds des cols ses deux « futurs » 
enfants chéris de la victoire : Antonin Magne 
et Marcel Bidot ; demain la meute sera lâchée 
et il paraît que les deux favoris seront des 
premiers à la curée, et ce qui s'ensuit, des 
mieux servis. 

Voici enfin les <t êclopês » ,• il s'aqit des 
<• perroquets », oui, envolés à dix, ne sont 
plus que six dans la cage que soigne amou­
reusement MOisonnas. Trois hommes émer-
ment nettement : Verhaegen d'abord. Van 
de Castcele et Tailleu ensuite, du moins c'est 
l'avis de Matsonnas. oui compte bien oue, 
comme l'an dernier, Verhaegen sera brillant 
dans l'Aubisque. En tous cas, s'il manque 
quatre hommes dans le lot, il faut convenir 
que ceux qui ont faussé compagnie ont servi 
la cause de leurs co-équipiere, car s'ils eussent 
continué ils auraient été d'un dérisoire 
appoint et surtout d'un fâcheux exemple. Eux 
partis, c'est le bon moral revenu et la pers­
pective de se bien comporter en attendant 
Marseille où de nouvelles recrues viendront 
infuser un sang nouveau aux « louveteaux ». 

Faut-il vout dire, maintenant, que la revue 
'des « grands » est terminée, que rha prédi­
lection est toujours pour le grand Frantz et 
son ami Leduc ? Il 1/ a beaucoup de vedettes. 

Au vélodrome d'Hautmont 

LES VAINQUEURS VAN NEVELE, MARTIN 

DcvAnt une Délie «sij.ie.nce. s'est déroulé* di­
manche dernier. U Juin, su Vélodrome, une inté­
ressante réunion cycliste gui mettait aux prises 
avec, nos meilleurs régionaux (Desmet. Lespinasse, 
Geleyn frères, Dedeken, Jules Bauwens) les deux 
neiges Dphruyne et Van Nevele. 1er et Se du 
championnat de vitesse de Bélglrjne. avec leurs 
habituels coéquipiers Deguitto et Martin, et les 
frf-rés Charlet. 

l e programme, bien étudié, comprenait, une 
course pour débutants, une course par élimina­
tion, ufie américaine de 80 kilomètres. 
La course de débutants fut enlevée par Oonot : 

l'épreuve par l'élimination ne fut pas des plus 
captivantes, en dépit des efforts de tous. La poule 
de vitesse vit is victoire de Debruyne, qui se 
révèle supérieur à Lespinasse. dont l'étoile semble 
pâlir et qui ne répond plus aux grands espoirs 
que l'on mettait en lui. Il est vrai qu'il est encore 
Jeune... 

Enfin l'américaine, fut remportée par l'équipe 
Van Nevele-Martin. Jamais victoire ne fut plus 
largement méritée. Il faut signaler également les 
efforts de J. Bauwens, des frères Charlet, des frè­
res Geleyn. 

Les Belges Debruyne-Degultte, en dehors de leur 
pointé de vitesse ne brillent guère par leur cou­
rage et n'ont pas eu plus qu'A Mauheuge, la fa­
veur du public. Voici, d'ailleurs, les principaux 
résultats de la Journée. 

I. Débutants. — Course de primes. — Les deux 
premières primes, par Dutllieul ; la troisième, par 
corna. 

Classement général t 1er, Donot ; Se, Cornu ; 
3e, Dutllieul ; '.e. Durieux ; 5e, Lallemand. 

If. Epreuve par élimination. — Trente tours, un 
éliminé tous les trois tours ; descendent successi­

vement et dans l'ordre : Geleyn aîné, Dedeken 
J. Bauwens Charlet Jeune, Geleyn Emile, A. Char­
let, Martin, ueguitte est vainqueur. 

III. Poule de vitesse. — Trois manche» entre 
Debruyne, Van Nevele et Lespinasse. 

ire manche : 1er Lespinasse, 3e Van Nevele. 
ïo manche : 1er Debruyne, 2e Van Nevele. 
Finale .• 1er Debruyne, 2e Lespinasse. 
IV. Américaine de SO kilomètres. — Six équipes • 

Charlet frères. Geleyn frères, J. Bapwens-Dede-
kcn. Dcbruyne-Deguitte. van Nevele-Martin. Des-
met-Lespl nasse. 

Huit classements. Le deuxième et le septième 
classements, qui se trouvaient en pleine chasse. 

Desmet, Van Nevele, Charlet. 
ont pas eu lieu 
1er classement 

Oeleyii. 
Je classement : Van Nevele, Charlet, Desmet 

Geleyn. Geleyn déclenche une bagarre qui dure 
Charlet et Lespinasse 

Van Nevele, Desmet. Charlet. 

Van Nevele. Debruyne, Charlet, 

plusieurs tours. Résultats 
sont douDlés. 

«o classement 
Dedeken. 

se classement 
Geleyn. 

Ce classement : Van Nevele, Lespinasse. Debruy­
ne. Dnedeken. Belle lutte entre Charlet et Martin 
et le reste du lot. Bagarre de plusieurs tours. 
Dedeken redédoubie Desmet est A nouveau doublé 

Se classement : Van Nevele. Lespinasse. Geleyn' 
Dedeken. ' 

Classement général s 1er Van Nevele-Martin 
58 points ; 2e, Debruyne-Deguitte. 81 : Se ex awmo 
Geleyn frères, 21 p ; 4e. A 1 tour, Charlet frères" 
2S ; r>e, A 1 tour, Dedeken-J. Bauwens, 17 : se. A 
2 tonrs, DesmetLespinasse, 41 p. 

cette année, pour jouer les premiers rôles et 
nous sommes à la veille du plus passionnant 
passage du grand film « Tour de France ». De 
quels hommes nouveaux devrai-je vous entre­
tenir demain f. 

Et maintenant, allons un peu parler du 
pays. L'équipe de nordistes, dont le nom ne 
signifie plus rien, puisqu'il n'en reste que 
deux représentants et qu'il faut trois cou­
reurs pour qu'une équipe régionale unisse 
figurer au classement, l'équipe de nordistes, 
donc, se réduit à Goubert, du « Bacing-Club 
Lillois ». et nenamur, du « Vélo-Club Tour-
quennois ». Tout deux, jusqu'à ce jour, ont 
marché merveilleusement, puisque, non seu­
lement ils ont réussi à éviter l'impitoyable 
sélection de la route qui rejette les malchan­
ceux... dans le train, mais encore leurs perfor­
mances valent à Oouberl la premiite place du 
classement des touristes-routiers et régionaux, 
à Danemur la troisième place. En deux lianes, 
îe résume les impressions de Goubert : « Pour 
nous, le TOnr ne fait que commencer. Le 
•moral est toujours très bon. La fatigue qui 
faisait son apparition, va disparaître après 
cette journée de repos. » 

Hci, la technique est reine, on ne discute 
que braquets et manivelles, et autour des vê­
lerons qui leur exposent en détails les diffi­
cultés de l'étape, les nouveaux .écoutent et 
prennent bonne noie. 

L'heure est angoissante, car combien de 
jeunes sont encore là qui n'ont jamais gravi 
un col et ne s'imaginent pas ce que repré­
sente une montée de 15 kilomètres ! Aussi, 
Grujon, que j'interpelle du nom de « l'hom­
me de Doullens », me souvenant de sa vir­
tuosité dans l'escalade de notre « juge de 
paix » nordiste, me regarde avec un sou­
rire êvasif. Le moral est bon. mais l'Amiê-
nois peste contre la malchance qui le fait 
rétrograder au classement alors que set amis 
Wybon et Werner se distinguent. Tout va 
bien, néanmoins, et même, il faut que je vous 
le dise, puisque je Toi promis aux Picards, 
tout ira mieux. « Il faut le temps de se mettre, 
en route », m'ont-ils expliqué, ce que je ne 
m'attendais certes pas d hommes qui ont delà 
couvert un tel trajet. 

Voilà, en général, leur état d'esprit. De la 
chaleur qui les a tant incommodés, des décep­
tions passées, de tout ce qu'ils ont enduré, 
pas un mot, tout cela est déjà oublié, et cette 
nuit ils s'élanceront, toujours aussi confiants, 
pour acquérir un peu d'argent, beaucoup de 
gloire, au prix de quels efforts l 

Un coup d'ail dans llendaye, sur ce cadre 
merveilleux qui a pour fond les côtes d'Es­
pagne se baignant dans Vesiualre de la Bidas-
soa. une courte station dans un café où ils 
ont damandê une « chope » pour que le 
garçon roule des yeux interloqués et nos 
petits gars sont rentrés à l'hôtel. Cette nuit, 
ils partiront vers l'Est, en compagnie des 
M géants — , eux, les « déshérités » du Tour. 

Jean DBSMAB.ÊT 

AUJOURD'HUI 26 JUIN) 
LA NEUVIEME ETAPE 

HENDAYE-LUCHON 1187 *tU> 
DEPART EN LIGNE 

L'HORAIRE PROBABLE 
Hendaye (départ) 
Saint-Jean-Pied-de-Port 175 kil.).. 
Mauléon (116 kil.) 
Oloron-Sainte-Mario (139 kil.) 
Eaux-Bonnes (SOI kil.) 
Argelès-Gazost (241 kil.) 
Baràges-les-Balns (288 kil.) 
Sainte-Marie de-Cafpan (296 kil.).. 
Bagnères-de-Bigorre (308 kil.) 
Montrejeau (3,TO kil.)... 

minuit 
2 h. 45 
4 h. 15 
(> h. 45 
7 h. 13 
9 h. 

10 h. 30 
12 h. 
13 h. 30 
14 h. 15 Luchon (387 kil.) 1* h. 

Après notre Ve Critérium (a^Br.) 
LOUIS VANDERASPAILLE 

& A. VANDERDONCKT AU « REVEIL DU NORD > 
Ce fut pour nous hier, deux agréables visites 

que celles, de Louis VandcraspailTe le vainqueur 
de notre Critérium (amateurs) et celle de André 
Vanderdonckt, classé second. 

Louis VanderaspailJe. le brillant représentant 
du « Vélo-Club Tourquennois », était accompa­
gna de M. Cordonnier, directeur des usines 
MOTOVÉLO et de M. Vermesch, représentent de 
la célèbre marque régionale : RYSSEL. 

Vanderaspaille nous entretint de sa oourse «t 
nous dit toute sa joie d'avoir enlevé la plus belle 
des épreuves régionales de l'année. 

Depuis le début de la saison, a lennonce de 
nos compétitions, réservées aux coureurs fran­
çais, Vandefaspaille avait l'idée bien arrêtée 
d inscrire son nom au palmarès de l^une d'elles 
et dans cet espoir participa à tous nos «fenrts. 

Un rien, lui perdre l'occasion, à Maubeuge, 
de gagner celui de l'Avesnois. A Cambrai, a 
Béthurie, a Dunkerque et a Lille, des crevai­
sons l'handicapèrent. 

Dimanche., connaissant parfaitement le par­
cours, il partit avec la volonté de franchir la 
ligne d'arrivée en vainqueur. Cette volonté lié lui 
fit pas défaut et sa victoire est venue Juste­
ment le récompenser de son magnifique courage. 
Très franchement il rendit hommage a la valeur 
de Vanderdonckt qui faillit bien le battre ainsi 
qu'à ses camarades qui terminèrent & quelques 
longueurs derrière lui. 

Sur sa course il nous déclara : « Une cre­
vaison à Cambrai me laissa indifférent et je me 
suis efforcé de rejoindre le plus vite possible. 
Par la suite j'ai souvent essayé de m'enfuir mais 
en vain. 

» Je m'estime aujourd'hui le plus heureux des 
hommes car je considère votre épreuve oomme 
une des' plus dures de la saison, • 

Vanderaepailte termina en nous felioMant 
d avoir Créé des Compétitions réservé*» aux cou­
reurs français. Il ne regrette aucun de ses dépla­
cements «l eejpere l'an prodflaln confirmer son 
magnifique suecés de dimanche dernier. 

M. Cordonnier, Avec un Joyeux sourire nous 
dit oomblen il était heureux de voif enfin triom­
pher son poulain, car Vanderaspaille. ain6i que 
Carâot firent Murs débuts sur cycle ttYSSEL. 
Ils oontinuent encore, comme on le volt, d "or-
ter bien haut lé renom de l'importante manufac­
ture lilloise de cycles. 

Peu après, le Jeune Vanderdonckt. fit son 
apparition accompagné de son frère àiné Achille 
et d'un de ses vaillants supporters M. Vande-
chelsken. 

De même que Vanderaspaille, il nous dit sa 
joie d'avoir ci bien figuré dans notre épreuve. 
Malheureusement l'an prootlain au mois de juin. 
Il tera • soldat » et né pourra, à moins d'être 
favorisé par le sort, participer a noire belle oom-
pélllten. 

Mais André Vanderdonckt est Jeune et il n'«>«t 
pas impossible, il est même très possible que 
noua le voyons figurer au palmarès d'une de nos 
épreuve*. Sa classe est indéniable et tous les 
espoirs lui sont permis. Il viendra prendre la 
**Pe des Parrain. Lé-poutre,Vanderhaegen, l ava 
et Vanderaspaille.Avec lui le ftact ' Club Lillois 
est Certain d'être bien réprésenté. 

Cest avec la conviction de (aire mieux encore, 
que Vanderdonckt nous quitte, remerciant notre 
journal d'avoir pensé aux coureurs français 
dan* le programme de ses manifestations spor­
tives. 

Après le championnat de France 
cycliste international féminin 

Les concurrentes ayant participé dimanche au 
Championnat de France International féminin, 
organisé par la Fédération Féminine avec la con­
cours du • Réveil du Nord », sur le Nouveau Bou­
levard, A La Madeleine, peuvent, des ce jour, se 
présenter en nos bureaux pour toucher leurs prix. 

1er prix. Mlle Van Keckout, 190 francs. 
2e prix. Mlle Simone Adyn*. 100 francs. 
ae prix. Mlle Louise Loel. so francs. 
«e prix. Mlle Jeanne Dambrlne, 70 franc*. 
r>e prix. Mlle Demeunelacre. 60 francs. 
i» prix, Mlle Georgette Jon, 50 francs. 
7e prix, Mlle Alice Duforez. 40 francs. 

LE CHALLENGE DES « MAGASINS DE FRANCE » 
Le Challenge des - Magasins de Franco • revient 

A l'Union Vélocipédique Moullnoise, les trois pre­
mières elAssées appartenant A ce dernier club. 

Bravo donc pour l * club cher A Devrléze. 
MADEMOISELLE ODILE VAN EECKOUT 

NOUS A RENDU VISITE 
Mademoiselle Odile Van Eeckout, qui gagna 

brillamment le Championnat de France féminin, 
nous a rendu visite hier. La championne était 
accompagnée de If. Devricze, le dévoué manager 
de l'Union Vélocipédique Moullnoise. 

Mlle Van Eeckout, qui ne se ressent aucunement 
de l'épreuve, nous a dit combien elle était heu­
reuse de sa victoire et combien elle était recon­
naissante A notre Journal qui avait doté de si 
beaux prix la balle compétition mise sur pied 
par la Fédération. Mlle Van Eeckout. va parti­
ciper aujourd'hui, A Dunkerque. A diverses épreu­
ves féminines et elle espère bien se distinguer A 
nouveau, ce dont nous ne doutons pas. 

Ayant appris son prochain mariage, nons 
l'avons félicité vivement et nous lui avons deman­
dé si elle allait, de ce fait, abandonner le 
cyclisme. Au contraire, nous répondit-elle. Je suis 
bien décidée, si toutefois mon mari m'en donne 
l'autorisation, A participer comme auparavant, A 
certaines épreuves. SI je gagne, c'est autant oui 
rentrera dans le ménage i 

Nous souhaitons donc à Mlle Van Eeckout de 
gagner souvent et aussi, comme dans l'histoire, 
d'avoir de nombreux enfants, qui, A l'exemple de 
leur mère, deviendront des champions ou cham­
pionnes. 

A PROPOS D'UNE DISTINCTION 
Nous avons dit hier, dans notre compte rendu 

forcément hâtif, que M. Coolen. adjoint au Maire 
de Lille, avait remis à M. Vanderaspaille, le vain­
queur da notre Critérium (Amateurs), la Médaille 
de la ViUe. Ce n'est pas A M. VanderaspaiUe que 
M. COolen a remis U médaille, mais A Mlle Odile 
Van Eeckout. 

Ajoutons que M. Coolen félicita très aimable­
ment la Championne au nom de l'Administration 
Municipale. 

REMERCIEMENTS 
Nous tenons à renouveler aujourd'hui, nos plus 

vifs remerciements A tous ceux, gendarmes, agents 
de police, sapeurs-pompiers, membres des Sociétés 
sportives, qui nous ont apporté leur précieux con­
cours dans l'organisation de notre épreuve. Qu'on 
nous excuse de ne pas citer de noms, mais U y en 
aurait tant A donner que nous y renonçons dans 
la crainte de faire un oubli toujours regrettable. 

Nos remerciements iront aussi A nos collabora­
teurs et correspondants, qui se sont si bien dé­
voués pour la réussite de notre compétition et 
aussi A nos dépositaires et vendeurs dont le zèle 
a permis aux spectateurs de conna itre par notre 
journal, les noms des petits gars qui luttaient si 
courageusement sur la route. 

Nous n'aurions garde d'oubUer le • Club des 
Vingt* de Denain et U Fanfare «L'Union de Lille» 

Après le 1er Paris-Avesnes-Fourmies 
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Les trois vainqueurs : de gauche a. droite : Lebl anc (ter I; Barthélémy (2'j et Vanderhaegen (3«) 

Nous avons donné hier un compte readu de la 
Course Parls-Fourmies, qui avait réuni, comme 
on a pu le voir, de grands « as » au départ. La 
course fut menée A 31 km. 700 de moyenne. 

Nous donnons aujourd'hui, les vainqueurs de 
cette grande épreuve. 

Nous ne terminerons pas. sans signaler fa belle 
tenue de Barthélémy et Davoine. da Fourmles. 

Barthélémy fut constamment dans le peloton de 
tête qu'il Ura même trop souvent. Comme on l'a 
vu. U prit dimanche la troisième place, précédant 
des • aa » de la route. Quant A Davoine. Il se 
comporta plus qu'honorablement, faisant preuve 
de beaucoup de courage. Trente-deuxième A Laon, 
Il termina quinzième, A Fourmies. après avoir 
roulé seul pendant de nombreux kilomètres. 

wmBmmakWBÊSBmBmÊatmmsmmssËmmm 
qui donnèrent de si Brillants concerts ; M. le 
docteur Pesant, qui, assisté d'an interne, prodi­
gué ses soins éclairés H t DléSsés : lés Muttlctpa-
lités qui nous aidèrent si complaisamment dans 
notre tâche et enfin nos aimables confrères qui 
donnèrent aujourd'hui sur notre épreuVo des 
comptes rendus éiesrieuà. 

Nous témoignent également A toutes lès pertom 
natltés qui «tatést présentes, soi* dans les contrô­
les sOit A l'arrivée, notre tlneél-e reconnaissance, 
pour «Voir marqué ainsi 1 intérêt qu'elles por­
taient A hêtre épreuve et aussi A notre Journal. 

Dans notre compte rendu d'hier, sur l'arrivée, 
nn nom a malheureusement sauté A la composi­
tion. C'est celui dé M. terey*. Conseiller »:ertéral. 
qui nous a fait le grand honneur dé répondre A 
notre invitation. Que M. Leroy veuille biea nous 
excuser. 

TOUR DE FRANCE 1928 
T O U R I S T E S - R O U T I E R S (162 engagés) 

7« Stapa i L E S SABLES B O R D E A U X 285 k m . 

1 

1 

0p> DENAMUR Maurice, sur Bicyclette 

LA NORDISTE 
O o GOUBERT. aur bicyclette 

VANDEL 
OR CLASSEMENT GÉNÉRAL TOURISTES 

ROUTIERS : GOUBERT-VANDEL 
3 * ) DENAMURLA NORDISTE 

PARIS-AVESNES-FOURMIES (230 ki l . ) 

2 * VANDERHAEGEN. 1er Indépendant devant 
Souchard. quatre fois champion de France ; 
Cuvelier. Van SIembrouck. Foucaux, Declercq. 

sur La Nordiste 
Pneus W O L B E R 

Jantes HALTERGROOVE 
CYCLES LA NORDISTE et VANDEL 

VALLNC1ENNES (Nord) 

BOXb 
A PARIS, SUCCES DE L'A. S. DOUAISIENNE 
Un coup de téléphone de Théo Hourlez. mana­

ger-directeur de l'Académie Sportive Douaisienne, 
nous apprend qu'au cours d'un combat disputé 
avant-hier, dimanche, lors d'une soirée au Central 
Sporting-Club. son élève. Adrien DOUILLET, 
champion officiel du Nord et des Flandres, a mis 
knock out au septième rouml, son adversaire, 
Perrier. une vedette de la capitale. 

Le Jeune champion douatslen fut applaudi A 
tout rompre et dans les milieux compétents, l'on 
volt déJA en lui un challenger du champion de 
France poids coq. 

Lors de la même soirée, BLISSET. l*as Anichols, 
a fait match nul avec le réputé boxeur Paris, un 
I» as » du Central. La dérision semblait cependant 
revenir de droit au nordiste. 

Pour une fois que l'A. S. D, se déplace A Paris, 
elle fait mieux que Donne figure. 

Bravo les Douaisiens l 

AVIATION 
ASSOCIATION AERONAUTIQUE 

DU NORD DE LA FRANCE 
Les concurrents de la Coupe OScil passeront au 

chemp de Ronchin le samedi 30 iuln eutre i l heu­
res et 14 heures. 

La Coupe Cécil. coupe de vitesse handicap, sera 
courue sur une distance de 7â5 km. 

Lille, champ de Ronclun. a été désigné comme 
point de passage où les concurrents seront con­
trôlés par les commissaires de l'A»ociatiaa Aéro­
nautique du Nord de la France. 

Nos compatriotes pourront donc assister samedi 
30 juin A cette course auxquels participeront les 
meUleuTS pilotes parmi lesquels nous relevons les 
noms d* Fronval, Drouin, Mlle Maryse et Miss 
spooner. 

friand vous sêre^àajPA%I.S 
H vous sera crêtle #e œnnailre 
chaque jour ce qui se passe î o 
vous pourrez lire ce journal dans 

leHàlldel'AGEnCailÂV/Q 
62,Rue de Richelieu «PARTS 
ejRssTtss» • es»»»a«JBs» • « M » » » » » ^ . *sss*»*-«*sV 

NATATION 
UN BEAU SUCCES DES PUPILLES DE NEPTUNE 

DE LILLE, AUX CHAMPIONNATS DU NORD 
Dimanche dernier, dans le Dassin Municipal 

d'Arras, divers championnats ont été disputés 
dont celui de 4 fols 100 mètres relais. 

Parmi les équipes engagées figuraient Amlens-
Athlétio-Club. tenant du titre aveo B. 14, Racing-
Club d'Arras et les Pupilles de Neptune de Lille. 

Le championnat tut gagné par les Pupilles de 
Neptune de Lille, par le temps magnifique de 
ï, 0 9/5. améliorant leur temps sur l'an dernier de 
1» secondes 3/5 et battant Aniiens-Athlétic-Club 
(deuxième) de 14 secondes (20 mètres environ) et 
Racing-Club d'Arras (troisième) de SI secondes. 

Les temps Intermédiaires des qualres équipiers. 
s'établissent rt.mrne suit : Delcœllerle, 1.1» 4/5 ; 
Ladan. 1.16 4/5 ; Vandeaberghe, 1.15 3/5 : Deber-
ghe. 1,12. 

De ce fait, l'équipe des Pupilles de Neptune de 
Lille, ira disputer les 14 et 15 juillet, le Champion­
nat de France 2e série. A Paris. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
A LA LOMMOISE SPORTIVE 

Le secrétaire se tiendra A la disposition des 
joueurs pour la signature des licences, etc., mardi. 
A partir de 19 h. 30, au eiège. Une équipe de 
juniors est en formation, les jeunes sont pries de 
so faire inscrire, 

flIPPISMh 
COURSES D'AUTEUIL 

ire COURSE. — 1. Bérll, G. Laster, g. 38.00, p. 
1C.00 : s. Crindal. G. Thomas, p. 39.00 ; 3. Gao. 
A. Suc, p. 69.00. 

îe COURSE. — 1. Yahapla, Kalloy. g. 16.00. p. 
13.00 ; 3. Roi des Aulnes, C. Joiner, p. 19.00. 

3e COURSE. — 1. Météore. G. Thomas, g. 52.00. 
p. 14.00 ; 'J. Le Rêveur, L. Nlaudot, p. 12 00. 

«e COURSE. — 1. Fontmore Copper, G. Lester, 
g. 23.00, p. 18.00 ; 2. Espalion, M. Fruhinsholt. p. 
17.00. 

Se COURSE. — I. Dorian II. J. Biarotte. g. 20.00. 
p. 12.00 ; 2. Alf's Bunton. A. Kalley. p. 13.00. 

se COURSE. — 1. Barbesèche. P. Hamel, a. 25.00. 
p. 14.00 ; 2. Braconnier II. M. Fruhlsholtz. p. 31.00; 
3. Caroube. S. Dourre. p. 24.00. 

T. S . F: 
RADIO P. T. T. ?.ÔRD A L I L L E (264 ta.). — 

Mardi le Juin. — I f h. as l Radio-Concert «HI I IPU 
«t offert par l'Association de Radiographie pro-
sramme : L'italienne a Alger CResslni) ; La Hasa. 
mr^ i« et t * suite (R. de Uiparra ; Le Matin (Cha-
minaso : Valse nuptial* (Llncko) • Apleen (D'Arn-
brosio) ; La Vivandière (B. *Codarl). 

13 h. 35 : Cours : arrivés des navires au port de 
Dunkerque 

19 t». 10 : Coura. 
19 h. 40 : Informations ou causerie agricole et 

horticole. 
s; h. OQ : Radio-Concert organise «t offert par. le 

s Journal do Reubaix « et Radle.Reukal* pvo* 
gramme : |. Marche de Bravoure (Schubert) par 
rorohestro Radio-Roukaix ; t. Oh '. quand j - dors 
(Luit) ; Ls Tassa (Les Regrets), air do Loonera (Ben­
jamin Oodart) par Mlle Donyse Honoré, sonr.'no, 
1er pris du Conservatoire de RoubaDr ; 3. Passion­
nément, sélection (Messager) par l'Orchestre de Ra-
dio-Roubaii ; 4. Troisième Méditation (Oscar Ver. 
meire) ; Crardas en sol mirour (Mirhlota) par M, Al-
phenae Manche violoniste. î e , prix du Oonsorva. 
toi'e de Reubaix ; s. Syl.ia. Ballot (Léo Oollbée); 
ai Prélude : les Chasseresse* i b) Intermezzo et 
Valse lento ; c) Pirticatj ; <f) Cortège, da BaSThut. 
par l'Orchestre Radio.Roubeix ; s. Portunie ai< 
da fa Maison OrjSo (Moasaee t : Le Roi d'Vs b»' 
lade (Laiol par M. Albert Herry, ténor, lauréat <• 
Conservatoire de Roubalx i 7. Célèbre Andanta 
zart) par l'Orchestra da Radio.Roubaix • s Le • 
taux dans ses oauxres : 9. La Pilla du Régir 
(Donizetti) par l'Orchestra Radlo-Roubalx. Au p> 
d'accampaonemsnt, Mme Buite-Carpentier, pn 
sêur au Conservatoire do Roubaix. 

Informations du s Réveil du Nord) ». 

RADIO-P.VKIS n.750 mv — H h . go. Radic-ci 
eert. nar l'orchestre Loratelli • Festival Schubert 
t TtosamOQde, ouverture : ». Moment musical ; i 
Li truite t 4. Menuet: 5. Marche de bravoure — 
Festival Massenet : «. Scènes plttorevriJes : 7. Wér-
ter : g. Thaïs, méditation : 9. Le Cld, ballet. An 
cours au concert informations de presse. — 13 h an-
Cours ftons les tonrs). _ 15 t>. « : 1. Cadee Rôti» 
sel. orchestre : 9 Conrerto. »iol„n : s. Eternel si­
lence, orche-tre : i. a> Provençale : b) Tarentelle 
.J Danse russe, orchestre : 7. Isoltuo. orchestre 
16 n. 45 : Cmm*. — 20 h 00 • Commnnfmié asrteole. 
— ÎO h. Il : Cours. — 90 h. 30 : CauseMo littéraire. 
— 2» D. 4* • Festival Messatrer softs la direction d» 
maître r a.) Les deux piseons. suit* ,1e bnlltt ET». 
trée des Bohémiens. Thème et variation, rlanse hon-
RTOtse : b) Duos rie Véronique. M. et Mme Martl-
nalli : cl Suite fiinamhnlft«<me. dur» de Fortiuilo 
Mme Martinelli. M canitaine : d) Atr et cfcanso» 
d» Fortnnlo. M. Capitaine : ei Impressions orienta­
les sur le Bosnh<vr». Arvarlé. Cortège orchestre Ra> 
dlo-Parls. — neuvième partie- 1. valses romanti­
ques ; 2. Ouverture de l'Enlèvement du Sérail : 3. 
Première Symphonie. 

TOUR EIFFEX W.rTiO rai — lg h. 4S • Journal 
parlé. — 20 h. 30: Musique bretonne. — 9f h. a» 
Université par T. S. F. — 28 h. 00: Concert avec 
le cencorrra de Yvette Guilbert. paulette Darty. Dra-
nem. Jîetove, etc. 

PARIS p. T. T. (458 m.'. _ 14 h. 00 - Manfred 
ouverture : indian cove Call : Antar sélection ; Si­
cilienne : Valse romantique : Coppélia. ballet - -
U h. 00 :> Emission du Radio-Journal de FTanoe. 
Concert: Marche olympique par l'orchestre: Svm-
phonip espagnole, premier mouvement, pour violon 
et orchestre : Audition de Théodore cherche des 
allumettes, comédie en t acte : Havana par l'or-
eheetre : La fantaisiste Danvci-s ; Le chansoxtoier 
Manrlce Frof. dans ses œuvres : Sylphide par 
l'orchestre • Le '•hansvutnler Eloi Bousrruat. dans ses 
rstrvre* : Pastorale provençale, par l'orchestre. — 
Vers 21 h. 40. diffusion des discours prononcés an 
banquet offert par l'Union Coloniale Française et 
donné sous la préduenoe dP M. le Président slo 1» 
Héwi 1>|loue. a.—isté de M. Raymond Poincaré. pré­
sident du Conseil, de MM. Jacpar, président dir 
Conseil, ministre des Colonies de Belgique, etc.. 
puis concert. 

TOiLOUSli (391 m). — 12 h. 30: Concert: Sot! 
d'instruments. i»iaji.o : Lo Tombeau de Couperu* ; 
Nuit 1 printemps : peer Gynf danse d'Anitra ; 
Violoncelle : Menuet : Sérénade : Chanson villa­
geoise ; Chnat hindou ; Grand orgue •. indian lova 
call ; Gyrwy love son? : Violon Ave Maria, inter­
mezzo : Thaïs, méditation : Cavallerla Rustlcana ; 
Accordéon : C'est le printemps île Paris, oue step : 
Fredaine, valse : Lorentzia, fox trot. — 20 h. 30 r 
Concert : Première partie (musique de danse). — 
2! h. 10: Deuxième partie (sélection d'orchestre) : 
L'Ai-téoiimne. ouverture en deux parties, menuetto. 
carillon, pastorale, intermezzo. — 31 h. 30, Troi­
sième partie ichauts d'opéras et opéras-comiques) : 
Les Clocii-s de CornevilJe. Va petit mousse. Je re-
gardais en l'air (Plancpiettc; ; Le Roi d"Ts, Vaine­
ment, ma blen-aimée, aubade. Le salut noue est 
promis : Manon. Adieu Manon, courage : Résitir-
rection, Katiusha, ce jour exquie : Loheugrtn. 
Mon cygne aimé : Sophie Arnould. Dorval. Jeun» 
ingénu ; La Damnation de Faust. Merci, doux c*»J-
puscule ; Rigoletto, Comme la plume au vent 

BERLIN (4«.9 et 66« m.) et KŒNtOSVv-USTzSR. 
UAIJSEN (1.256 m.l. — 17 h. 3o à 1J ji. 30: Cencert ; 
Cosi faji tutte. ouverture : Andanta reliftaso : Se. 
rénade : Peer Cynt - Au Jardin «^amourr: Chant 
honsrrois : La Veuve Joyeuse, ixît pôffn-L — w h. 30r 
Transmission : Discours chants et pièces pour 
instruments, chosurs. orgue, orchestre. 

LANGË-VBERfi '4GS.S in). — 13 h. 05 A 14 h. 30 : 
Concert d'après-midi : Valse ; Le Barbier de Sé-
ville. fantaisie : Hexentanz : Phèdre, ouverture : 
Hymne au soleil ; Airs tziganes ; Danse norvé­
gienne t Paganini, pot-pourri ; Marche perse. — 
Il h. 00 à H h. So : Musique de chambre : Quatuor ; 
Menuet ; Pierrot ; Lierïer zur Lame ; Adieu ; Le 
départ : Sérénade, : Sérénade pour quatuor. — 
20 h. 15 : Valses, chante, etc. 

STCTTG.VRT UT3.7 m.). — 16 h- 30 et 20 h. : Go». 
CcrLs. 

BliUXELLKS CXS.S m/!. — 17 h. 30: Radlo-ditfa-
siou du concert donné par l'orchestre du Café 
Métropole, de Bruxelles. — 18 h. 00 : Cours de traits. 
cais. — 18 h. 30 : Concert par le trio de la station • 
1 oolumbia marche : 2. EpithaJame : 3. Lied, fox-
trot : t. Arabesque, piano : 5. Le roi l'a dit i «. 
Sérénade, violon ; 7. Le jour et la nuit g 8. Can 
zonetta. violoncelle • 9. Interlude : 10. sérénade s s 
Lido. — 19 h 15 : Journal parlé. — 20 h 00 • t. 
Marche héroïque : 2. Euryanthe. sélection de 

l'opéra ; 3. Valse Polonaife ; i La WaHryTia. ré-
lectton ; 5. Le Cid, ouverture : 6. Aria : 7. JaTots», 
ballet ; 8. Sang viennois, valse. 

DAVENTRY (1.B04 m). LONDRES '361.4 •"•'- ~ 
1-; h : Pia.no, violon et chant. — n ta. - Orchestre. 
— 15 h. 15 : Intermède. — 15 h. 20 : Français. — 
18 h. : Gramouhone. — 19 h. 10 : chansons anglai­
ses. — 19 h. 4ô : Chant. — 20 h : Musique mili­
taire. — 'il h 40 : Opérette — 23 h. : Danses 

DAVENTRY (491.8 m.). — la h. • Orchestre. — 
ic> li. : Musique militaire. — 19 h. 30- Ballades. — 
i!l li. : Musique légère. — 22 h. 15- Orchestre. 

HILVERSUM (l.Oou m.). — la h. 10: Trio. — 
17 lu 10 : Orchestre. — 19 h. 40 : MuaKtue militaire. 

• I * 1 S 
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— 11 es t bon là, le l ieutenant, fit-il a v e c 
MfOtBiat. S e faire sauter le c a i s s o n ! Pour 
Ense mille francs ! Comme il y v a ! Non , 
bour huit mille. Car j'ai encore trois mil le 
f r a n c s en billets, qui sont regardés <533ri-
kne perdus et oui n e doivent r ien à person­
n e . La m o r t l . . . Quand a v e c trois mille 
francs on peut s e refaire & Monaco 1... 

Nous a v o n s la i s sé Mcnl ieu a n oafé de 
l a Marine, a y a n t en main un jouTnal dont 
|1 n'avait pas lu une ligne. 

D e plus en plus , la s i tuat ion devenai t In­
tolérable pour lui. MaléTré son entrée au 
•bras de Robert, on l'avait la i s se seul dans 
s o n coin, personne n'était venu lui tenir 
«3ompa*rnie. Il l eva les yeux , jetant son 
journal sur la table. Le café était désert , 
i h a c u n était allé déjeuner, personne n e lui 
•veut dit adieu ni serré la main. Il en se -
M i t donc toujours ainsi 1 Se levant alors, 
1] s e dir igea lentement v e r s s a demeure , 
triste , navré , s entant un découragement 
-p-rofond l'envahir de plus e n plue, 

U fallait en sortir. Il fallait prendre un 
Sàatrti. Comme il montait l'escalier, il enten-

lait plue être seul . Celle pour laquelle i l en­
durait tous ces tourmente, U revenai t au­
près d'elle. 

La porte s'ouvrit et Miette lut sauta a u 
cou, et Monlieu oublia le enagrin et ta 
honte. 

C'est qu'elle était mervei l tajsernent at­
trayante, cette Miette, a v e c son sourire 
la issant voir s e s amours d e d e n t s entre le 
vermil lon de s e s lèvres . Et jeune, frin­
gante , un entrain du diable ! 

Le doré de s a peau brune tranchait sur 
un petit peignoir de toile claire, coquette­
m e n t décolleté. Par réohancrure, un cou 
d'oiseau, rond, ondulé, nerveux , s e mon­
trait a v e c d e s épaules admirablement mo­
delées , et une gorge ferme, sai l lante, igno­
rant la prison ou le soutien du corset. 

— Méchant, fit-eNe an l 'embrassant à 
pleines l èvres , m é c h a n t qui m'a plantée là 
toute la matinée . Où avez-vous été, cou­
reur, m a u v a i s sujet, inf idèle? Si je s a v a i s 
que tu a s e m b r a s s é une autre que m o i 
c o m m e cela, t iens, je t'arracherais les y e u x 
à toi 1 Quant à l'autre, ta complice , bri­
gand, je lui réglerais s o n compte. Tu peux 
en être sûr. 

Et l 'amoureuse roula s a tétie brune et 
frisée s u r la poitrine de son amant . 

Oh 1 el le le tenait bien, il était bien à 
elle. Elle en jouait de s o n Monlieu, • com­
m e d'un instrument connu et étudié. Elle 
v tenait , d'ailleurs, 4 son Monlieu. Aussi 
bien n'ounliait-elle pas qu'elle n'était point 
heureuse quand il 1 avai t prise, elle n'avait 
malgré s a beauté qu'une mince robe d e lai­
ne noire et ne portait qu'un pauvre petit 
foulard, coquettement attaché, il e s t vrai , 
autour d e la tête. 

M a i n t e n a n t el le possédai t de jol ies toi- radieux viseéT*. eUe avait souri , sur* d'elle-
j£ii£A.^iics^Mi^^.vm^mssÙT^.im. i..t»ra1ipr4-jr*&ffle_e^^ EHP.avait " 

coquet. En comparaison de s a s déstas , c e 
livrait pas grand'chose. Elle aspirait haut, 
cette d iablesse , et s e s petites dents s e sen­
ta ient de force a dévorer d e s millions. Mais 
enfin, quelque relatif que fût le luxe dont 
Monlieu l'avait entourée, e l le était bien loin 
de la misère d e s a n c i e n s jours. 

Elle qui déjeunait la plupart d u temps , a 
cette époque, d'un croûton d e pain e t d'une 
orange , n'avait-elle pas aujourd'hui une 
petite servante qu'elle faisait volter et virer 
à s a fantaisie, et à laquelle elle c o m m a n ­
dait de c e s bouil labaisses enragées qui em­
baumaient le safran et le piment, qu'elle 
dévorait a v e c dél ices , car elle était gour­
mande . Il lui avai t donné « plue que puis­
sance », c o m m e eHe s e l'avouait e l le -même 
d a n s s o n patois. Auss i était-elle sûre de 
lui, p a s d e d a n g e r qu'il songeât à l a quit­
ter. U n h o m m e doit être rudement trempé 
pour rés is ter à une pass ion a u s s i formida­
ble lorsqu'elle s'est emparée d e tout s o n 
être. Ces aflections-lâ, c 'est la tunique de 
N e s s u s ; quand on veut l e s arracher, l a 
peau vient a v e c elle. 

Tout en cajolant et en chouchoutant son 
bien-aimé. Miette le guignait du c o i n de 
l'œil. Depuis deux jours. 11 n'était plus le 
m ê m e . Lorsqu'il rentrait, le premier mou­
v e m e n t affectueux passé , il s e plongeait 
dans des tr i s tesses mornes . Le sais isse­
ment qu'il ava i t dû éprouver à ramphithéô-
tre pouvait expliquer bien d e s changements 
d'humeur. Mais Miette, a v e c son flair de 
fille amoureuse , rouée et coquette, n e s'y 
trompait pas . 

Non, il y avait autre chose . Mais quoi ? 
U n e f e m m e ? Allons d o n c ! Miette s'était 
regardée d a n s la glace et, en voyant son 

nS>rr-At 

e s s a y é de le quest ionner ; mais , pour la 
première fois, U lui avai t g l i ssé dans les 
doigts c o m m e une anguil le. Curieuse, com­
m e toutes les filles d Eve, elle savai t être 
au besoin patiente ; elle attendit que la lu­
mière jaillit de l'occasion. 

Le déjeuner fut froid. Malgré la pétulan­
ce de Miette, malgré s e s rires, s e s t'redons, 
Monlieu demeurai t soucieux. A la tin, n'y 
tenant plus, la Basquaise , gâtée outrageu­
sement par l 'homme qui l'aimait, finit par 
repousser si brusquement s o n verre, qu'il 
al la s e briser en mille pièces , et s'adressant 
brusquement à Monlieu : 

— Ah ça 1 fit-elle, en le regardant carré­
ment en face, veux-tu m e dire ce que tu 
a s , oui o u non ? Tu sa i s que tu commen­
c e s à m'agacer a v e c t e s lubies ! 

— J'ai, replique-t-il, une lourde c h o s e sur 
le c œ u r et elle m e fait une peine bien dure. 
J'ai que je ne t'ai pas quittée depuis dix-
huit m o i s et qu'il m e faut l 'abandonner pen­
dant trois jours, quatre peut-être. 

— M*abandonner ? 
— Te laisser seule, en un mot . Il y a 

plus, et il v v a de notre bonheur à tous les 
deux. 11 faut que tu renvoies la bonne, que 
tu t i ennes ta langue. Je quitte la semaine 
demain ; c'est dimanche. Je m e ferai por­
ter malade à la chambre et, jeudi, je puis 
être de retour à Toulon s a n s que personne 
s e soit aperçu de mon absence . Je te le 
répète, c'est de m a v ie , de notre amour 
qu'il s'agit. 

En prononçant ces derniers mots , Mon­
lieu pariait a v e c une convict ion telle, que 
la jeune femme n'insista point pour en sa­
voir davantage . Elle e m b r a s s a son a m a n t 
en lui d isant : 

— F a i s c o m m e tu voudras , pars , reviens 
vite, ia rïjraftiiftrft» ce soir la benna». eileJL 

doit justement aller à Grasse voir s a mère, 
et, quant à moi, bien mal in est celui qui 
pourrait m e faire ouvrir la bouche. 

Ainsi fut fa i t ; le dimanche soir , Monlieu 
se g l i s sa dans la g a r e et le rapide l'emporta 
bientôt vers P a n s . 

Quel voyage ! Quelles ango i s se s ! A me­
su re qu'il approchait du terme, il s e de­
mandait s'il n'avait p a s été trompé. 

Se jeter dans un fiacre, courir avenue de 
Villiers, à l'adresse indiquée, et demander 
s i M m e Balbina Oudard pouvait le rece­
voir, tel fut son premier so in e n arrivant à 
Par is 

Des ordres avaient été donnés , car à 
peine eut-il fait passer s a carte qu'il fut 
aussitôt introduit. 

Il s e trouva en présence d'une fort jolie 
personne, jeune encore , et qui le reçut d'une 
façon toute gracieuse. 

—• C e s t un dépôt que v o u s venez m e ré­
clamer, m o n s i e u r ? dit-elle. Ja su i s préve­
nue, n m'a été remis par une de m e s amies . 
Ce sont d e s papiers de famille, je crois. 

En s e levant, elle al la à on petit bonheur-
du-jour et prit d a n s un tiroir une volumi­
neuse enveloppe, qu'elle remit à Monlieu. 

Celui-ci balbutia quelques mots inintelli-

flibles et. prenant le paquet, s'enfuit en sa-
u a n t 

Sitôt d a n s le fiacre, d'une main fiévreu­
se il brisa l'enveloppe et les cacheta qui la 
fermaient. 

U n cri de satisfaction et de triomphe s'é­
chappa d e s a poitrine. 

Sur les couss ins , sur s e s g e n o u x , d e s 
bil lets d e banque s'èpartillaient de tous 
c ô t é s 

Bernard Patoove n e l'avait notai UaeoasK. 
i^r-Corga»n.vigt tmn nanalfl» 
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L ' u A n e l » achevait s o n d é s a r m e m e n t 
Robert allait être libre. Encore un jour, il 
s'appartiendrait tout entier. 

Ce ne fut pas s a n s un serrement de ooeui 
que M. de Laitres quitta son b â t i m e n t 

Une autre séparation plus pénible allait 
être cel le qui s'effectuait entre son com­
mandant et lui 

Tous deux s'aimaient et s'estimaient Du» 
rant ces trois ans , jamais un mot, jamais] 
une brouille. 

Sans entrer dans aucun détail, sans d is ­
poser d'un secret qui n'était pes le s i e n . 
M. de Laitres avai t dû parler à son c o m ­
mandant du changement qui allait, peau 
dant un an, s'opérer dans son existence. 

M. Mermier connaissait trop Robert, il 
avait été trop à -même d'apprécier le s é ­
rieux et la haute valeur de son caractère, 
pour qu'il pût croire un seul instant que 
celui-ci était capable de s'aventurer a l a 
légère dans une aventure romanesque, o u 
dans une complication d'existence indigne 
d s lui. 

Dés les premiers mots , U l'arrêta net. 
— Pour tout autre que vous, lui dit-fl, 

c e congé d'un an que vous demandez et que 
je m e fais fort de vous obtenir pourrais 
porter atteinte à votre carrière. Une absen­
ce auss i longue préjudicie toujours à l 'ave­
nir d'un officier. Mais je puis v o u s le dire, 
s a n s froisser votre modestie, les notes 
je vous donne sont tellement rem 
qu'elles étajbjjrcjni cstttsdnstrataL 
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